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Résumé exécutif 

Une démarche inédite pour un territoire sous pression 

CoRAE est une consultation participative portée conjointement par INRAE et la Chambre Régionale 

d'Agriculture d'Occitanie (CRAO), avec le soutien d'Agropolis International, de l'État, de la Région et 

des agences de l'eau. Elle constitue une première nationale : jamais une consultation de cette ampleur 

n'a été conduite sur les priorités de recherche, innovation et développement (RID) 1  agricoles et 

alimentaires à l'échelle d'une région. 

L'urgence de la démarche tient à la situation exceptionnellement fragile de l'agriculture occitane. 

Première région agricole de France en termes d'emplois, l'Occitanie cumule des handicaps structurels 

sévères :  

- des revenus agricoles inférieurs de moitié à la moyenne nationale ;  

- une exposition croissante aux effets du changement climatique — gel de 2021 (jusqu'à 80 % 

de pertes dans certains vignobles), sécheresse de 2022 (–30 % de fourrage), méga-incendie 

dans les Corbières en 2025, épisodes caniculaires et sécheresse historique en 2026 ; 

- un enjeu critique de renouvellement des générations agricoles avec un risque réel 

d'effondrement de certains territoires ruraux. 

CoRAE repose sur une architecture délibérative mixte et originale, combinant deux modes de 

participation complémentaires : des panels citoyens tirés au sort (sur le modèle de la Convention 

citoyenne) et des collèges de parties prenantes (sur le modèle du Grenelle de l'environnement). La 

démarche s'est déroulée en trois temps : un diagnostic partagé fondé sur huit webinaires thématiques 

et quinze fiches de synthèse (1ère étape) ; deux rencontres plénières d'exploration des besoins et défis 

en février et avril 2026 (2ème étape) ; une troisième rencontre plénière de traduction en pistes de RDI 

le 13 juin 2026, réunissant 115 participants — panels, collèges et personnes ressources (3ème étape). 

Le Grand Forum de clôture est prévu le 7 octobre 2026. 

Les résultats de la consultation : 137 pistes organisées en huit 

thématiques 

La rencontre du 13 juin 2026 (R3) a produit 137 pistes de RID, organisées en huit entrées thématiques 

dont la transversalité est une caractéristique majeure. Le changement climatique et la gestion de l'eau, 

notamment, irriguent l'ensemble des thématiques. 

 
1 Dans la consultation, la définition des activités RID est la suivante :  

- Recherche : besoin de connaissances nouvelles (scientifiques; techniques; socio-économiques; 

recherche fondamentale); expérimentation; transition 

- Innovation : besoin de nouvelles façons de faire (techniques; organisationnelles; sociales) ; 

démonstration 

- Développement : besoin d’accompagnement; de conseil; de communication; massification; formation; 

compétences 
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Changement climatique. Les participants appellent à renforcer la compréhension des facteurs de 

résilience des exploitations et des territoires, à travailler sur l'adaptation des systèmes d'élevage et des 

cultures, à objectiver les solutions de gestion de l'eau hivernale (zones humides vs retenues artificielles), 

à mieux analyser la distribution des risques climatiques et les mécanismes d'assurance, et à anticiper 

les effets des changements climatiques sur les conditions de travail agricole. 

Eau. Dans un contexte de tensions croissantes sur la ressource, les pistes portent sur quatre axes : 

augmenter les ressources disponibles (stockage, hydrologie régénérative) ; économiser l'eau 

(innovation variétale, agroécologie, réutilisation des eaux usées) ; optimiser les usages par filière 

(analyses de cycles de vie, valorisation du prix réel de l'eau) ; et développer des formes de gouvernance 

plus équitables et plus démocratiques. Les désaccords exprimés lors des débats — notamment sur 

l'irrigation comme frein ou levier d'adaptation — illustrent la conflictualité du sujet et la nécessité d'un 

travail scientifique et délibératif conjoint. 

Productions végétales. Les pistes concernent principalement l'adaptation au changement climatique 

via l'innovation agronomique (agroforesterie, travail du sol, agriculture biologique de conservation) et 

l'innovation variétale (révision des critères de sélection, mobilisation des nouvelles techniques 

génomiques, semences paysannes), ainsi que la protection des cultures (biosurveillance, produits 

naturels peu préoccupants) et un agro-équipement sobre et accessible. 

Productions animales. Face aux vulnérabilités multiples de l'élevage occitan — sécheresse, maladies 

émergentes, renouvellement des générations —, les pistes portent sur la sélection génétique pour la 

résilience, l'adaptation des espèces fourragères, l'amélioration des outils de détection des maladies, 

les alternatives aux antibiotiques et les leviers d'attractivité du métier d'éleveur. 

Agroécologie, sols, biodiversité. Les pistes sont regroupées en quatre sous-ensembles : la biodiversité 

fonctionnelle comme levier agronomique (prédateurs naturels, mélanges variétaux, ruches 

sentinelles) ; la gouvernance territoriale et l'évaluation des effets des aides à l’adoption des pratiques 

agroécologiques (Paiement pour Services Environnementaux -PSE-, Mesures agroenvironnementales 

et Climatiques -MAEC- de la Politique Agricole Commune -PAC-) ; la formation et l'accompagnement 

au changement (ingénierie pédagogique, rôle du conseil, transmission entre pairs) ; les cycles 

biogéochimiques et l'économie circulaire des ressources biologiques (sols, matières organiques, flux 

entre filières animales et végétales). 

Filières et transitions. Les pistes concernent la prospective sur les cultures adaptées aux conditions 

2050 (nouveau régime climatique, ressources en eau…), la répartition de la valeur et des risques au 

sein des filières, le renforcement des capacités organisationnelles collectives (coopératives, Sociétés 

Coopératives d’Intérêt Collectif -SCIC), le financement des transitions et l'accompagnement des 

nouvelles installations non issues du milieu agricole. 

Systèmes alimentaires. Quatre axes ont été identifiés : la résilience alimentaire territoriale et 

l'évaluation des politiques publiques (Projet Alimentaire Territorial -PAT-, Programme National 

Nutrition Santé -PNNS) ; le foncier et les infrastructures de transformation ; l'accessibilité et la justice 

alimentaire ; les circuits courts et la restauration collective comme leviers organisationnels de 

relocalisation. 
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Alimentation et santé. Les pistes articulent quatre dimensions : les risques sanitaires et l'approche One 

Health (effets cocktail des pesticides, risques biologiques émergents, désaccords sur le rôle politique 

des connaissances scientifiques) ; la qualité nutritionnelle et l'optimisation des procédés de 

transformation ; la justice alimentaire et l'éducation alimentaire ; les ressources fondamentales (sols, 

semences, cadre réglementaire des Nouvelles Technologies Génomiques -NTG). 

En complément de ce socle commun, ce rapport pointe les principaux désaccords qui ont été exprimés. 

Il s’agit parfois de désaccords de nature cognitive pour lesquels l’expertise scientifique peut avoir une 

contribution significative mais aussi de désaccords normatifs liés à des oppositions concernant les 

visions du monde ou encore de désaccords stratégiques. 

Les priorités de recherche à impact et leurs conditions de succès 

L’analyse des résultats de CoRAE conduit à formuler cinq Priorités de Recherche à Impact qui illustrent 

le potentiel d’impact de la consultation et qui seront discutés lors du Forum d'octobre : 

PRI#1 — L'eau comme enjeu existentiel dans le nouveau régime climatique : concevoir des outils pour 

une utilisation économe, équitable, efficace et durable de la ressource en eau à différentes échelles, 

en combinant modélisation hydrologique et agronomique, ACV par filière, analyse des formes de 

stockage, gouvernance participative et des représentations sociales de l’eau. 

PRI#2 — Plantes et systèmes de production adaptés au nouveau régime climatique : conduire un 

travail prospectif sur les systèmes de production, espèces et variétés adaptées aux conditions 

pédoclimatiques occitanes en 2050, combinant génétique, agronomie et création de filières. 

PRI#3 — Systèmes d'élevage durables : promouvoir des recherches visant à préserver l'élevage occitan 

– les systèmes de polyculture-élevage en particulier — face aux risques sanitaires, à la pénurie d'eau, 

à l'effondrement des surfaces fourragères et aux difficultés de renouvellement des générations. 

PRI#4 — Vers des territoires résilients : définir les critères de résilience des territoires occitans, à 

commencer par les conditions favorables à l’équilibre économique des exploitations agricoles, 

concevoir des outils de caractérisation et de pilotage, et expérimenter dans des Living Labs des formes 

d'action publique innovantes coordonnant des politiques traditionnellement séparées (agricole, 

environnementale, sanitaire, sociale). 

PRI#5 — Diminution de l'usage des pesticides : examiner en Occitanie les alternatives aux substances 

préoccupantes, y compris les approches prophylactiques au niveau des paysages agricoles, les 

obstacles qui freinent leur adoption (au niveau des exploitations et des filières), l'évolution prévisible 

des ravageurs, les effets sur la santé humaine, avec une focale sur les productions fortement 

utilisatrices. 

Ces PRI ont été construits de façon ascendante, en regroupant les pistes RID les plus proches. Pour 

chaque PRI, le rapport indique les pistes RID regroupées. Un tel regroupement a plusieurs limites, 

notamment la séparation d’orientations qui sont pourtant fortement liées, par exemple les productions 

végétales et les productions animales, avec l’enjeu majeur de la polyculture élevage. Les PRI ne 

reprennent pas toutes les pistes RID. Après la présentation des PRI, le rapport consacre une section aux 

pistes non prises en compte et qui pourront faire l’objet de réflexions ultérieures. 
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La question centrale de la transformation des connaissances en impact sociétal.2 Un enseignement 

majeur et transversal de CoRAE est que, dans de nombreux cas, des travaux existent et que bien 

souvent des solutions existent mais ne diffusent pas. Ce constat rejoint le diagnostic posé sur Ecophyto 

et plus généralement sur l'agroécologie. L'analyse montre que le modèle diffusionniste classique est 

insuffisant pour expliquer et lever ce plafond : la diffusion d'innovations systémiques exige de dépasser 

le modèle de l'adopteur individuel pour prendre en compte les verrous sociotechniques, les rapports 

de pouvoir, la co-construction des solutions avec les acteurs et la nécessité de fenêtres d'opportunité 

politiques pour déstabiliser les régimes dominants. 

Les stratégies de RID doivent ainsi s’appuyer sur trois modèles complémentaires : le modèle 

diffusionniste classique pour les innovations incrémentales ; un modèle co-productionniste (Living Labs, 

démonstrateurs territoriaux) pour la co-construction avec les acteurs et actrices ; et un modèle 

structurel et systémique de la transition (couplage innovation-filières-politiques publiques) pour les 

changements de régime. Les projets opérationnels devront combiner ces trois logiques et s'appuyer 

sur des compétences spécifiques d'ingénierie de projets complexes : facilitation, intelligence collective, 

conception innovante, gestion des controverses — notamment via les approches IDEAS3, IMPRESS4 et 

ASIRPA5. 

La valeur ajoutée spécifique de CoRAE réside moins dans la nouveauté des pistes ainsi identifiées que 

dans trois apports complémentaires : les spécificités des territoires occitans avec des conditions 

pédoclimatiques et socio-économiques particulièrement contraintes ; la construction d'une vision 

partagée entre acteurs et actrices hétérogènes (scientifiques, agriculteurs, agricultrices, filières, 

citoyennes, citoyens, élues, élus) qui constitue un capital de confiance rare et précieux ; et la légitimité 

d'une démarche délibérative partagée et transparente, qui donne aux priorités de RDI une assise 

politique que les  processus basés uniquement sur l’expertise peinent à produire. 

Le Grand Forum d'octobre 2026 aura pour mission de valider et prioriser ces orientations, d'ancrer les 

PRI dans des engagements institutionnels concrets, et d'établir les bases d'une gouvernance durable 

de la RDI agricole et alimentaire en Occitanie. 

 

 
2 L’impact sociétal comprend l’ensemble des effets de ces activités : économiques, sanitaires, 
environnementaux, sociaux et sur les politiques publiques. Voir sur ce sujet la méthode d’analyse de l’impact 
sociétal de la recherche ASIRPA conçue et développée par INRAE. 
3 https://ideas-agrifood.hub.inrae.fr/ideas 
4 https://impress-impact-recherche.cirad.fr/fr 
5 https://asirpa.hub.inrae.fr/ 

https://impress-impact-recherche.cirad.fr/fr
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